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BOUMERDÈS

Baisse de la criminalité
RELIZANE

11 noyades dans
des retenues d’eau

Les éléments de la Protection civile de
la wilaya de Relizane ont enregistré
depuis le début de la canicule qui sévit
dans la région, douze noyades dans des
retenues d’eau  (puits, canaux,...). La
Protection civile est intervenue à plusieurs
reprises au niveau de ces retenues d’eau
d’irrigation pour sauver des vies humaines
d’une mort certaine. Mardi dernier, deux
enfants, âgés à peine 11 ans, ont failli se
noyer dans l’oued Zyraia, situé à quelques
kilomètres du chef-lieu de wilaya. Le corps
de H. O., 20 ans, a été retiré par les
hommes-grenouilles de la grande retenue
mardi dernier aux environs de 7h30. Par
ailleurs, des appels de sensibilisation ont
été lancés par la Protection civile par le
biais de la radio locale de Relizane aux
familles afin d’attirer l’attention de la
population sur les risques mortels sur
représentent les baignades dans les
barrages et les étangs. Le danger est réel,
et les autorités locales se doivent de
réagir.

A. Rahmane

37 morts
sur les routes

Trente-sept personnes sont décédées
dans des accidents de la circulation
depuis janvier 2009 sur les routes de la
wilaya de Relizane, ont indiqué les
services de la Gendarmerie nationale. Ce
chiffre manque «une légère baisse» par
rapport à la même période de l’année
précédente, selon des statistiques
rendues publiques par ce corps de
sécurité lors des journées de
sensibilisation et de prévention contre les
accidents de la route. La plupart de ces
sinistres, qui se sont produits sur les RN4,
23 et 90 A reliant respectivement Relizane
à Mostaganem et Relizane à Alger, ont fait
628 blessés, a-t-on indiqué de même
source. Les dépassements dangereux, le
non-respect de la distance de sécurité et
l’excès de vitesse représentent les
principales causes à l’origine de ces
accidents, indique-t-on encore. Durant les
journées portes ouvertes sur la
Gendarmerie nationale organisées
dernièrement, les encadreurs se sont
adressés en particulier aux écoliers,
collégiens et lycées, pour les sensibiliser
contre les risques des accidents de la
circulation qui pour rappel ont causé la
mort en 2008 à 3 600 personnes en
Algérie.

A. R.

TÉBESSA
Trois pompes

d’approvisionnement
en eau potable

incendiées 
Les coupures d’électricité à Tébessa

ont, comme nous l’avons rapporté dans
nos précédentes éditions, pénalisé les
habitants (des appareils électroménagers
endommagés),  cette fois-ci accusé des
dégâts importants à  trois pompes d’AEP
de Aïn Zarroug dont dépend
essentiellement l’alimentation de la ville
en eau potable.

En effet, les 3 pompes ont été
complètement détériorées par un coup
circuit.

A noter qu'une pompe coûte 800 000
DA et sa mise en place revient à  200 000
DA,  ceci en plus des sérieux
désagréments engendrés en cette période
de canicule.

Saâdallah Djamel

En effet, selon les statistiques
rendues publiques ce dimanche, la
criminalité, à l’exclusion de celle
liée au terrorisme islamiste,
comparée à celle de 2008, a
connu, en milieu urbain, un recul
certain lors du premier trimestre
2009.

Durant le premier semestre
2008, les diverses unités de la
BMPJ de Boumerdès ont
enregistré 628 affaires criminelles.
Les mêmes services enregistrent,
pour la même période (premier
semestre) mais en 2009,
seulement 589 affaires. Moins
6,62% par rapport à  2008.  Les
coups et blessures volontaires
arrivent en tête des statistiques,
pour le premier semestre 2009
avec 338 dossiers (346 en 2008).
Cependant une diminution de
2,37% est constatée  en
comparaison avec l’année passée.
Cette baisse est générale puisque
dans les autres catégories de la
criminalité, notamment les vols par
effraction (67 affaires), vols avec
circonstances aggravantes (20
affaires), affaires sexuelles (12
affaires en 2009 et 23 en 2008),
abus de confiance…, le recul est
substantiel. Le commissaire
Benmimoun Toufik, chargé de la
brigade économique impute cette
baisse à une nouvelle stratégie
déployée sur le terrain. «De plus la

professionnalisation de nos
services et agents  et  la formation
continue des agents sont des
paramètres qui ont permis
l’obtention des résultats positifs»,
dira-t-il. Son collègue, le
commissaire principal Hazrèche
Djamel,  chef de service wilaya de
sécurité publique SWSP,  ajoute  :
«La création des brigades de
recherches et d’investigation et
l’analyse des statistiques
précédentes nous ont permis
d’intervenir en préventif dans des
poches de délinquance et atténuer
quelques peu les mauvaises
statistiques.» Possible. Mais il y a
sûrement une explication sociale à
cette baisse. Sera-t-elle durable ?
Malheureusement dans ce tableau
prometteur, il y a tout de même du
négatif. Les affaires (28 en 2009)
liées au trafic de drogue n’a pas
bougé. On pourrait dire qu’il est
resté stable. Par contre,  37 vols de
véhicules ont été constatés au
premier semestre  2009
augmentant de 41,31% par rapport
au premier semestre 2008. A ce
propos le commissaire
Benmimoun appelle les
propriétaires des véhicules
asiatiques qui sont moins équipés
en options sécuritaires à plus de
vigilance. Il rappelle que les
voleurs de véhicules sûrement des
professionnels, armés et bien

organisés, maîtrisent la technique
leur permettant de s’attaquer aux
voitures Chevrolet et surtout des
Renault de type Kango. Selon lui le

vol du véhicule utilitaire est rendu
possible par la subtilisation du
bouchon du reservoir de carburant.

Abachi L.  
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L’anarchie règne à Souk-Ensaâ à El-Eulma 

En effet, tous les commerces,
surtout informels, possibles et
inimaginables se côtoient dans une
grande indifférence et dans un
décor qui frise la nausée. Comment
expliquer que des marchands de
poissons, des quincailliers, des
bouchers, des cafés, des gargotes,
des commerces de la friperie
(vêtements neufs et usés), des
vendeurs de portables, des

vendeurs à la sauvette, de fruits et
de légumes, des babioles
d’occasion de toutes sortes
puissent cohabiter au vu et au su
des autorités locales. Souk-Ensaâ,
qui a déjà défrayé la chronique
depuis plusieurs années, continue
d'exercer dans une totale anarchie
formant à lui seul un bidonville avec
tout ce qui se colporte à son sujet.

En fin de journée, c’est un

spectacle désolant qui se présente
aux regards avec un sol jonché de
détritus, des restes de fruits et
légumes, des cartons et des
sachets tant à l’intérieur du marché
couvert que dans toutes les places
environnantes qui nous vaudraient
sûrement le premier prix de la
qualité de l’environnement. A côté
de tout cela, ce sont les riverains
qui éprouvent mille et une difficultés
à se garer devant leur demeure tant
tous les espaces sont pris d'assaut
dès le lever du jour avec la
multitude de camions et autres
véhicules de transport de

marchandises bloquant à longueur
de journée la circulation. Personne
dans ce décor ne se soucie de la
propreté pourvu que chacun
récupère son terrain. Il est donc
urgent de trouver une solution à ce
problème qui perdure et qui est à
l’origine de beaucoup de maladies,
et ce, dans l’intérêt de la ville et de
la population. Les élus locaux et les
autorités de la wilaya doivent réagir
face à un problème de salubrité
publique.

Mostefa Djafar

Le centre-ville connaît ces dernières années des
idylles inédites. C’est le constat amer que tout un
chacun peut faire en visitant ces hauts lieux
d’l’insalubrité.

LOTISSEMENT SIDI-AHMED DE SKIKDA

En perpétuelle phase d’achèvement
Lotissement depuis les années

80, Sidi-Ahmed est un endroit doté
de vues panoramiques et de routes
dégradées. 

Il dispose de près de 800 habitations, des
villas en perpétuelle phase d’achèvement,
accordées dans le cadre social et évolutif, qui
s’alignent sur des routes superposées, dont
quelques-unes inaccessibles pour des véhicules
flambant neuf ou ayant dix ans d’existence. Ce
qui revient à dire que la voie n’est libre que pour
les tracteurs, les Renault 4 et les 4X4. 

La plupart des entrées des villas sont
«ornées» de matériaux de construction, tels le
ciment, le gravier et le parpaing. Certes, c’est
loin de la vue et de la ville, mais le décor n’est
pas beau à voir, sachant aussi que l’objectif
recherché par les habitants est de vivre
sainement loin de la pollution multicéphale de la
ville. 

Planté sur les hauteurs de la ville, du côté
nord de Bouyala et faisant frontière et problèmes
communs avec le lotissement de Boulekroud I,
le lotissement est un parcours irremplaçable
pour les joggers et les adeptes de la marche ; il
offre à ces derniers une oxygénation du fait de la

diversification d’arbres centenaires, tel
l’eucalyptus. L’idée du tourisme des montagnes,
fortement encouragée par le ministère de
l’Environnement, du tourisme et de
l’aménagement du territoire, pourrait y trouver
terrain pour son développement.

Hormis la donnée avantageuse liée à la
beauté de la nature, les lacunes existent et sont
primordiales. Pour y remédier, une batterie de
propositions a été formulée par le délégué de la
région, Djebiene Mohammed, et adressée à sa
tutelle, l’APC de Skikda en l’occurrence. Une
année après, la réponse tarde de voir le jour.
Récemment, lors de la session extraordinaire
réservée à l’examen et l’adoption du budget
supplémentaire, le délégué les a rappelés, pour
la énième fois, au P/APC, qui a, à son tour,
acquiescé de la tête en signe de consentement. 

Pour 2009, les propositions liées à l’exercice
précédent ont été reconduites. Parmi elles, il
convient de signaler l’épineux problème de la
route, notamment le tronçon de l’entrée du
lotissement. «Si on arrive déjà à inscrire une
opération de revêtement de tronçon, ce sera
déjà une petite victoire», déclare le délégué de
Sidi Ahmed et de Boulekroud. On avance
également le chiffre de 4,5 milliards de cts
réservés en 2008 dans le cadre du programme

urgent. Un montant qui demeure insuffisant pour
répondre aux besoins réels.

D’autres priorités doivent être énumérées : la
réalisation d’une salle de soins et d’une aire de
jeux, l’achèvement de la deuxième tranche du
raccordement en gaz naturel, la réhabilitation
des trois groupements scolaires de la région et
garantir une bonne distribution de l’eau potable.
Concernant ce dernier, il est pour le moins
désolant de voir une source naturelle
intarissable se déverser dans la nature. Et cela
dure depuis des années. Une abondance
hydrique qui reste inexploité, et ce, malgré le fait
qu’elle puisse apporter beaucoup en matière
d’AEP. 

La seule bonne nouvelle pour Sidi Ahmed a
été de la doter d’une délégation, intervenant
dans le cadre de la révision à la hausse du
nombre des délégations communales, passant
de 4 à 8. Une délégation qui demeure SDF, car
depuis 2008, la promesse de réaliser un siège
même en préfabriqué n’a pas été concrétisée.
Ce n’est que récemment également qu’un
véhicule de service a été mis à la disposition du
délégué. Depuis son installation, ce dernier a
toujours eu recours à ses propres moyens pour
faire son travail.

Zaïd Zoheir

La direction de la Sûreté de wilaya de Boumerdès
célèbre le 47e anniversaire de la police par l’annonce
d’une information positive concernant la wilaya de l’ex-
Rocher noir. 

La gestion des espaces publics
et des marchés revient aux APC
Pressé de questions au sujet de l’envahissement des trottoirs des

villes de Boumerdès par les commerçants ambulants,  le commissaire
Hazrèche a laissé entendre que l’absence de marchés de proximité est
l’une des causes de ce fléau. D’après lui, l’assainissement de cette
situation n’est pas du ressort exclusif de la police mais des autorités
civiles. «Nous ne sommes que membres des diverses commissions
locales. De plus, au plan légal, les policiers ne peuvent faire ce qu’ils
veulent. Ils  sont tenus de se conformer strictement aux réquisitions des
P/APC», précise-t-il. Concernant le blocage de la circulation aux abords
des villes, notamment aux entrées du chef-lieu de la wilaya, l’officier
s’attend à une amélioration dans les prochaines semaines. 

A. L.  
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